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Bulletin politique
Allemagne. — A peine 1 empereur Fré-

déric III a-t-il donné le rescrlt par lequel
son flls se trouve investi d'une partie de ses
pouvoirs , que l'on parle déjà de l'Institution
d'une régence. Rien ne serait moins surpre-
nant , vu le triste état où le pauvre empereur
se raidit sl courageusement contre le mal
cruel gue les plus optimistes reconnaissent
Incurable.

ï,a question «l'Orient. — L'attitude de
la Russie n'est pas faite pour rassurer per-
sonne et l'on a d'autant moins Heu de croire
à ses intentions modérées qu 'elle prend plus
(le soin de nier, par la voix de la presse , les
mouvements de troupes que signalent les
Journaux des pays voisins.

Nous nous demandions comment Je
prince Ferdinand de Bulgarie pouvait son-
ger a quitter Sofia , dans les circonstances
actuelles ,* nous savons aujourd'hui qu 'il a
renoncé à faire le voyage de Vienne dont
on avait parié, s'il y a Jamais songé. On dit
que c'est pour ne pas trop embarrasser la
cour d'Autriche, qui préfère ne pas paraître
le proléger trop ouvertement. Pour le même
motif , sa mère , la princesse Clémentine ,
aurait renoncé à s'arrêter à la Hofburg: le
télégraphe prétend qu'elle est allée à Paris.
Ge serait là une démarche qui ne serait pas
Pour rendre la Chancellerie allemande plus
favorable à la personne de son flls.

On a beaucoup remarqué le séjour que leroi de Roumanie vient de faire auprès dei empereur François Joseph. Il a dû luisemblir bon de respirer loin du souffle ducolosse au Nord.
France. — Dans la région des Alpes

maritimes , la brutalité d'un douanier ita-
lien a fait surgir un nouvel Incident entre
la France et son ingrate voiiine. Le gouver-
nement subalpin est obligé de donner tort
a son agent qui , sans rime ni raison , a tiré
quatre fois sur un Français , et a exprimé
ensuite le regret de ne l'avoir pas tué. L in-
cident ne peut donc avoir d'autre consé-
quence ; mais tout ce qui se passe , depuis
quelque temps sur cette frontière , ce peut
que rendre pour ainsi dire plus inévitable
un proohain règlement de compte inter-
national.

G'est un départ triomphal que M. Boulan-
ger a opéré à Clermont , et , sur toute sa
route, jusqu 'à Paris, ce général de cirque a
élé l'objet de manifestations qui ont dû ôtre
bien douces à son ccour dépourvu de mo-
destie. U s'en donne à cœur Joie de Ja stu-
pidité de bon nombre de ses compatriotes 1

M. de Cassagnac , l'inventeur du solutio-
nisme, vient de faire une campagne dépour-
vue de ion sens contre Ja candidature de
M. Edouard Hervé à Marseille , sous prétexte
que celui-ci a manqué de respect envers
son ingénieux système, en f e déclarant net-
iement royaliste.

Dernières dépêcJies
Paris, 26 mars.

Elections partielles à la Chambre des
députes.

Dans le département de l'Aisne, le gé-
néral Boulanger a obtenu 45,089 suffra-
ges ; Doumer, radical , 26,808 ; Jacque-
mard , conservateur , 24,670. Il y a ballot-
tage.

A Marseille , Félix Pyat est élu par
40.204 suffrages , contre 23,638 donnés à
M. Edouard Hervé , royaliste ; 12,440 à
Fougnier , opportuniste , et 983 à Bou-
langer.

Parle* 26 mars.
Le général Boulanger a reçu commu-

nication du rapport du conseil d'enquête
et a eu un entretien samedi soir avec le
rapporteur. .

Il comparaîtra aujourd hui , lundi , de-
vant le conseil. On n'a encore aucun in-
dice des conclusions auxquelles aboutit
le rapport.

P.-S. — Les nouvelles électorales de
France sont d'un étrange intérêt. M. Bou-
langer , malgré la reculade apparente de son
comilé central , a obtenu plus de quarante-
cinq mille sufl'rages, au pays de Laon , bourg
pourri de conservatisme libéral 1 L'Aîsne
avait été jusqu 'à présent le département de
tous les Waddington des temps modernes :
ce n'est pas dire , à la vérité , que ce départe-
ment ait perdu beaucoup de ses convictions ;
mais c'est la preuve de ce que vaut , au
fond , le conservatisme libérai.

Le candidat radical va probablement être
obligé de se désister en faveur de M. Bou-
langer.

Nous ne croyons pas que le conseil d'en-
quête et le président de la République se
puissent dispenser de rendre M. Boulanger
éliglble ; c'est peut-être un peu trop tôt
pour qu 'il ne courre aucun risque de tom-
ber de Ja roche tarpèleune. Cependant cs
mouvement soi disant patriotique peut faire
aussi que les événements se précipitent à
l'intérieur et à l'extérieur !

A Marseille c'est Félix Pyat qui est élu ,
le lâche fauteur de tant d'assassinats, celui
que Rochefort a surnommé « le canerelat
des bateaux à charbons » , après une de ses
fuites légendaires.

CONDAMNATION DU ROSMINIANISME

Voici la traduction des cruarante propositions
oxtraites des œuvres de îtosmini quo la Con
grégation du Saint-Office vient de condamner :

1". Dans la sphère du créé, se mani-
feste immédiatement à l'intellect humain
quelque chose cle divin en soi, c'est-à-dire
tel qu'il appartient à la nature divine.

2. En disant le divin dans la nature,
je n'emploie pas ce mot divin pour si-
gnifier un eff et non divin d'une cause
divine. Pour la même raison , je n'entends
pas parler d'un divin qui soit tel par
participation.

3. U y a donc dans la nature cle l'u-
nivers, c'est-à-dire dans les intelli gences
qui sont en lui, quelque chose à quoi
convient la dénomination de divin , non
au sens fi guré, mais au sens propre.

C'est une actualité non distincte du
reste cle l'actualité divine.

4. L'être indéterminé, qui sans nul
doute est connu de toutes les intelli-
gences, est ce divin qui se manifeste à
l'homme dans la nature;

5. L'être dont l'homme a l'intuition
doit être nécessairement quelque chose
d'un être nécessaire et éternel , cause
créatrice, déterminante et finale de tous
les êtres contingents : et cela est Dieu.

6. Dans l'être qu'on abstrait des créa-
tures et de Dieu et qui est l'être indéter-
miné , et dans Dieu , être non indéterminé ,
mais absolu , l'essence ost la même.

7. L'être indéterminé de l'intuition ,
l'être initial est quel que chose clu Verbe,
que l'intelligence du Père distingue non
pas réellement , mais rationnellement , du
Verbe.

S. Les êtres finis qui composent le
monde résultent de deux éléments , sa-

Parie, 26|mars.
M. Nisard , de l'Académie française ,est mort.

Paris, 26 mars.
La plupart des journaux n'ont pas en-core eu Je temps d'exprimer l'impression

produite par Je résultat de l'élection lé-
gislative dans le département de l'Aisne.

Ceux qui en parlent considèrent le
succès du général Boulanger comme une
leçon donnée à la Chambre et au gouver-
nement.

La police de Marseille a saisi les bul-
letins de vote Boulanger sous prétexte
qu'ils ne portaient pas le nom de l'impri-
meur.

On assure que M. Laguerre , député ,
interpellera le gouvernement sur ce fait,
aujourd'hui.

Dublin , 26 mars.
Au meeting nationaliste de Yong hal ,

M. O'Brien , député irlandais , a voulu
parler. Alors le magistrat a ordonné de

voir du terme réel fini et de l'être initial ,
qui donne à ce terme la forme d'être.

9. L'être objet de l'intuition est l'acte
initial de tous les êtres.

L'être initial est principe tant dans
l'ordre de la connaissance que dans l'or-
dre de l'existence ; ii est également prin-
cipe -de Dieu, selon notre manière de
concevoir, et des créatures.

10. L'être virtuel et sans limites est la
première et la plus simple de toutes les
entités, de telle sorte que toute autre
entité est composée, et que dans ses
composants est toujours et nécessaire-
ment l'être virtuel. — Il est partie essen-
tielle de toutes les entités sans exception,
quelque division qu'on leur fasse subir
par la pensée.

il.  La quiddité (ce qu'une chose est)
de l'être fini n'est pas constituée par ce
qu'il a de positif , mais par ses limites. La
quiddité de l'être infini est constituée par
les limites de l'entité et est négative.

12. La réalité finie n'est pas , mais
Dieu fait qu'elle soit en joignant à la
réalité infinie la limitation.

L'être initial devient l'essence de tout
être réel.

L'être qui actualise les natures finies ,
qui leur est uni , est tiré de Dieu.

13. La différence qui existe entre l'être
absolu et l'être relatif n'est pas celle de
substance à substance, mais une beaucoup
plus grande : l'un est, en effet , être abso-
lument et l'autre absolument non être.
Mais celui-ci est relativement être. Or,
poser un être relatif , ce n'est pas multi-
plier absolument l'être ; d'où il résulte
que l'absolu et le relatif ne sont pas
absolument une seule substance, mais un
seul être ; et , dans ce sens, il n'y a pas
diversité d'être, il y a même unité d'être.

14. Par l'abstraction divine est produit
l'être initial, premier élément des êtres
finis : par l'imagination divine est produit
le réel fini , ou toutes les réalités dont se
compose le monde.

15. La troisième opération de l'être
absolu créant le monde est la synthèse
divine , c'est-à-dire l'union de deux élé-
ments qui sont : l'être initial , principe
commun de tous les êtres finis , et le réel
fini , ou pour mieux dire Jes divers réels
finis , termes divers du même être initial.
Par cette union sont créés les êtres finis.

16. L'être initial rapporté par l'intelli-
gence au moyen de la synthèse divine ,
non comme intelligible, mais purement
comme essence , aux limites réelles finies
fait que les êtres finis existent subjecti-
vement et réellement.

17. Ce que Dieu fait en créant , c'est
uniquement de poser tout entier l'acte de
l'être des créatures ; cet acte donc n'est
pas proprement fait, mais posé.

18. L'amour dont Dieu s'aime dans les
créatures elles-mêmes, et qui est la rai-
son pour laquelle il se détermine à créer ,
constitue une nécessité morale qui , dans
l'être parfait produit toujours son effet ;

disperser la reunion . La troupe a chargé
à Ja baïonnette, et la police avec des
bâtons.

Il y a plusieurs blessés. Le magistrat
a reçu une balafre à la figure.

Rome, '26 mars.
Une grande revue navale aura lieu

dans le port de Livourne , en présence du
roi Humbert et de la reine d'Angleterre.

Les deux ilottes italienne et anglaise
y prendront part.

Trois navires cuirassés stationneront
dans le port pendant le séjour de la reine
à Florence.

Lausanne, 26 mars.
MM. les délégués de la S.-O.-S. qui se

sont rendus à Rome pour la question du
Simplon sont attendus ce soir lundi par
le train de 9 h. 43. Un conseil d'admi-
nistration sera immédiatement convoqué ,
mais le jour n'est pas fixé ; probablement
jeudi.

ce n'est que dans un certain nombre
d'êtres imparfaits qu'une nécessité de ce
genre laisse intacte la liberté bilatérale.

19. Le Verbe est cette matière invisi-
ble de laquelle il est dit au livre do la
Sagesse (XI, 18) que toutes les choses de
l'univers ont été créées.

20. Il ne répugne pas que l'àme hu-
maine se multiplie par la génération ; on
peut concevoir qu'elle progresse de l'im-
parfait, e'est-à-diœ du degré sensitif , au
parfait , c'est-à-dire au degré intellectif.

_ 21._ Lorsque le principe sensitif reçoit
l'intuition de l'être, par ce seul contact ,
par cette union , ce principe, qui n'était
auparavant que sensitif et qui a mainte-
nant l'intelligence, est élevé à une con-
dition plus noble, change de nature ct
devient intelligent, subsistant et immortel .

22. Il n 'est pas impossible de penser
que la puissance divine pourrait séparer
l'àme intellective du corps animé, et que
celui-ci garderait sa qualité d'animal ; il
resterait en lui , comme base de la pure
animalité , le principe d'animalité qui
était auparavant en lui comme appendice.

23. Dans l'état naturel , l'âme du défunt
existe de même que si elle n'existait pas ;
comme elle ne peut faire aucune réflexion
sur elle-même, ni avoir aucune conscience
d'elle-même, sa condition peut se com-
parer à un état de perpétuelles ténèbres
et .de sommeil éternel.

24. La forme substantielle du corps
est plutôt un effet de l'âme et le terme
intérieur de son opération ; c'est pour-
quoi la forme substantielle du corps n'ost
pas l'àme elle-même.

L'union de l'àme et du corps consiste
proprement dans une perception imma-
nente par laquelle le sujet ayant l'intui-
tion de l'idée affirme le sensible, après
en avoir vu dans cette idée l'essence.

(A suivre.)

Confédération
Tarif douanier. — Selon communica-

tion lue au Conseil national dans sa séaneede c:ô:ure , le Conseil fédéral a décidé defaire entrer en vigueur au 1er mai les dis-positions du nouveau tarif non liées par lestraités.
L'interpellation Rlnlker a ainsi reçu saréponse.

NOUVELLES DES CANTONS
Prouesses radicales. — La Volkszei-

tung bernoise raconte ce haut fait : Vendredi
dernier , à Moutier , le suppléant du tribu-nal (I), M. Hlppolyte Frêne , radical de la plus
belle eau , a attaqué en pleine rue et sana
qu 'aucune altercation eût précédé les voies
de faits M. A'berl Gigon , député conserva-
teur au Grand Conseil. L'agresseur se Jeta
sur sa viclime, en proférant des injures tout
à fait progressistes , telles que celles:ci : «Te
voilà cochon , sallgaud , méchant bougre »,et 11 le serra au collet.

M. Gigon saisit d'abord une pierre, mais

Les nouvelles qu'apportent ces Mes-
sieurs sont excellentes.

Zurich , 26 mars.
La Société des carabiniers suisses a

décidé qu 'à l'avenir Je Tir fédéral n 'aurait
Jieu qae tous les trois ans.

Le prochain tir aura lieu en 1S90.
Sont nommés au Comité central : MM.

Stiegeler (Argovie), Vautier (Genôve),
Eugster , Vonmatt (Lucerne), Steiner ,
Thélin (Vaud), Lot*., Bielmann (Fribourg),
Tritten , Geilinger (Zurich), et C. Schmidt ,
de Berthoud. Ces deux derniers sont
nouveaux

Sole ure, 26 mari;
Quatre candidats de l'opposition ont

été élus hier au scrutin de ballottagepour
le conseil communal , qui se trouve main-
tenant composé de dix-sept radicaux et
quatorze membres de l'opposition.



11 la rejeta aussitôt en disant : « Non , je ne
veux pas me salir en vous imitant 1 »

Après son bel exploit , M. Frêne alla se
pavaner au Café du commerce : « Gigon n'a
pas besoin de témoins, dit-il. J' avoue tout
et je m'en tirerai avec une amende de
5 à 10 francs. Que chacun désormais agisse
de la sorte : nous rossons tous les correspon-
dants du Pays , afin de leur faire passer le
goût d'écrire I »

Voilà une étrange conduite de la part d'un
juge de tribunal et d'un officier de l'armée
fédérale.

Le Pays apprécie ainsi l'incident ;
Que ce monsieur ne s'y trompe pas, le public

qui toujours honore le vrai courage et n'a que
du mépris pour les lâches, est loin d'approuver
les procédés de brutalité mis en pratique à
rencontre de M. Gigon. Il n'hésite pas à décla-
rer quo ee n'était pas de la dignité d'un juge ,
d'un officier supérieur, d'un chef de fabrique ,
d'un ancien membre du conseil communal et
de la commission d'école de se livrer ù. d'aussi
grossièros voios de fait, ot d'abuser ainsi de sa
force physique envers un plus faible que lui.
On explique ot justifie môme un soufflet bien
uppliquô, séance tenante, sur la joue d'un
insulteur; maison se détourne avec indignation
«le celui qui frappe sans avoir ôté provoqué ,
au commet des voies de fait avec préméditation
et guet-apens.

Les amis de M. Gigon , et ils sont nombreux,
approuvent généralement qu'il se soit décidé
à porter plainte contre son vaillant agresseur,
qui déjà so vanle d'en être quitte pour une
amende do 5 à 10 fr ., et annonce qu'a ce prix
il exercera toutes les rancunes qui lui restent
à assouvir. Oh I mais ce ne sont pas los mena-
ces de M. Frône et de ses frôres et amis qui
feront taire los correspondants du Pays ; car
ceux-ci sont bion décidés à signaler tous les
abus qui parviendront ù leur connaissance,
môme ceux qui toucheront do près lo person-
nage plein d'orgueil et de vanité qui no craint
pas d'entrer si vilainement en scène.

-Le conllit dn Bund. —• Un singulier In-
cident vient de se produire dans la politi-
que bernoise. Le Bund est en pleine guerre
avec le Comité central des radicaux réanls.
Voici l'origine de ce conflit. Au commence-
ment de février , eut lieu une assemblée
préparatoire du parti radical pour arrêter
éventuellement la candidature au Conseil
national , en remplacement de feu M. Rohr.
En ouvrant la réunion', le président déclara
que la réunion était secrète et pria les Jour-
nalistes présents de ne point en publier les
délibérations.

Le lour suivant , le Bund annonçait avec
d'autres journaux que l'assemblée avait
proclamé candidat M. de Werdt de Toffen.

Le Comité considéra la publication de cette
nouvelle comme une Infraction à la disci-
pline et aa mot d'ordre qui avaii élé donné.
11 fit part de son mécontentement aux édi-
teurs du Bund, et dans une lettre qu 'il leur
adressa , il exigea des excuses. Ni les édi-
teurs ni la rédaction ne jugèrent à propos
de répondre. Alors survint une seconde èpl-
tre du Comité, conçue en termes très aigres
et menaçant éditeurs et rédacteurs de les
exclure de l'association des radicaux réunis.

Le Bund, cette fois, transporta le conflit
dans le domaine de la publicité en publiant ,
ie 18 mars, la lettre du comité, suivie d'une
réponse énergique de la part de la Rédac-
tion. Les exigences du comité y étaient
traitées de « brutaJe arrogance » et tout le
personnel déclarait se retirer de l'associa-
lion radicale.

Là-dessus le comité porta la queslion
devant une assemblée du parti et lit votei
un blâme à l'adresse du Bund.

Dans son numéro de samedi , 24 mars , le
Bund publie de nouveaux documents. D'a-
bord une réponse du Comité central , signée
Lenz , président , et Muller , secrétaire. Ce**
messieurs menacent le Bund des rigueur*
du code pénal s'il n 'Insère pas leur lettre
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LE DRAME

CHAMPS-ELYSEES
par HIPPOLYTE AUDEVAL

Goffin fit un mouvemont .pour s'en aller,
comme s'il se fût contenté de ce renseignement
pour ce jour-là.

Puis il réfléchit.
— Restons, pensa-t-il. Je reprends déjà pos-

session de Philibert par son ivrognerie , mais
je le tiendrai bien mieux encore quand ja lui
aurai fait perdre sa place.

Et l'infâme gredin versa à boire.
— Donne-moi ton adresse, continua Philibert

tout à son idée fixe. Jo te protégerai... Je te
Erésenteral... Je te ferai admettre dans mon

uraau. Ohl Goffin , ajouta-t-il en s'attendris-
sant , si tu savais comme c'est bon de gagner sa
vie honnêtement 1

Reproduction interdite pour les journaux
Îui n'ont pas de Iraité avec la Société des gens

a lettres.

explicative. Celte lellre expose les causes et
les incidents du conflit ab ovo. Da son côlé ,
M. le Dr Widmann , rédacteur en chef , donne
une réplique vigoureuse , disant qu 'il ne
veut plus appartenir à une société secrète
et revendiquant pour la presse le droit de
parler au grand jour. Un parli qui s'entoure
de mystères , ajoute le publlciste , est un
parli Uni ; son existence ne s'explique pas
dans un pays démocratique.

La Nouvelle Gazelle de Zurich prend
parti pour le Bund ct déclare que la presse
ne doit pas ôlre l'esclave des comités poliil-
qaes.

Nécrologie. — La paroisse catholique
de Berne vient de perdre un de ses soutiens
les plus dévoués et un de ses plus généreux
bienfaiteurs. M. Clément Sesll , chevalier
de l'Ordre de Saint-Grégolre-le-Grand , est
décédé à Berne le 23 mars , dans sa quatre
vingt-unième année. Quiconque a suivi les
phases si mouvementées de l'existence de
la paroisse catholique , sait quelle part M.
Sestl a prise aux combats et aux souffrances
de celte communauté persécutée et dé-
pouillée. Mais c'est surtout à Interlaken , où
11 passait la saison d'été , que M. Sestl a le
plus conlrlbué à l'entretien du culte calho-
lique. Sa longue existence est de celles qui
laissent après elles le durable souvenir des
bonnes œuvres. « Il a passé en faisant le
bien et sa mémoire demeurera à jamais. »

Chronique lausannoise. [Lausanne ,
26 mars ) — Le sieur Martinet a été airôté
samedi à Marseille. Son extradition a été
demandée par la légation suisse à Paris.
Le uombre de ses dupes est , ici et dans la
Suisse romande , excessivement considéra-
ble. Ca chevalier d'industrie avait entr 'au-
tres tiré plusieurs fausses traites sur d'im-
portantes maisons de votre ville qui ne le
connaissaient même pas.

Frontières cantonales. — Vendredi a
eu lien , à Berne , entre les délégués des
gouvernements cantonaux de Berne et de
Neuchâtel , une conférence pour régler défi-
nitivement les difficultés au sujet de la
question de frontière entre ces deux cantons.
11 a été convenu que l'axe du lit de la Thièle
serait considérée dorénavant comme ligne
frontière , ce qui fait que le vieux château
de Thièle appartient maintenant au canton
de Berne.

Pecue. — Les pêcheurs du Rhin appar-
tenant au canton de Zurich viennent de so
constituer en société. Ceux des lacs de
Zurich , Greifensee et Pfœrakon en ont fait
autant. Le but des deux sociétés est de
travailler an réempoissonnement des lacs
et des cours d'eaux , et d'appuyer toutes les
tentatives des autorités fédérales , cantona-
les et des particuliers dans ce but; il con-
siste aussi dans l'acquisition d'engins de
pêche construits selon les progrès de la
science , dans l'étude de moyens de pêche
perfectionnés et dans la recherche de nou-
veaux marchés pour la venle du poisson.

Etranger
Courrier télégraphiqne
Tienne, 24 mars. — Le roi Charles de

Roumanie , en revenant de Berlin pour ren-
trer à Bucharest , s'est arrêlé à Vienne , e *
est descendu au Burg, pour y êlre l'hôte de
l'empereur. Un grand dîner a été donné en
son honneur; ct Je ministre des affaires
étrangères , comte Kalnoky, assistait à ce
dîner , ainsi que lous les archiducs présents
à. VieunR.

Voici mon adresse. Mets-la dans ta poche , qu'il élait bion réellomont deux heures moins
ot viens me voir souvent.

— Tous les jours , mon brave, tousles jours "...
Quelle heure est-il ? Oh I j'ai le temps. Jo par-
lerai de toi à mes chefs... Ecoule bien ceci, Gof-
fin. Dans la vio d'un hommo, quello qu'elle._Qit,
arrive toujours un moment où il faut so ran-
ger, ôlre sérieux... Alors , il vaux mieux que ce
soi t plus tôt que plus tard...

— Oui , oui... Buvons I
— Rapelle toi encore qu'on se donne beau-

coup de mal pour subsister misérablement dana
la fainéantise, et qu'il est beaucoup plus fa-
cile...

— Oui , Philibert , oui... Je voux devenir un
parfait honnête hommo... commo toi. Et la
preuve, c'est que je t'avertis qu'il est temps
de te rendre a ton bureau. Lo devoir avant
toutl

— Mon bureau [... Oh I j'ai encore quelques
minutes... Cependant , tu as raison... Il vaut
mieux être en avance.

Dans la rue, Philibert Rambaud chancela.
— J'ai bu, soupira-t il... sans m'en aperce-

voir, j'ai trop bu... comme autrefois.
— Mais non , répondit Goffin. Gela se dissi-

pera au grand air.
Et il donna le bras à Philibert pour lo sou-

tenir.
Ils continuèrent à marcher.
Le père de Julien ne parlait plus.
Soudainement il s'arrôta atterré dovant un

gros cadran qui marquait doux heures moins
vingt. D'uno main tremblante il consulta sa
montre, la rapprocha tout près do ses yeux
car il n'y voyait plus distinctement , et cons-
tata que le gros cadran ne l'avait pas tromp é,

.Londres, 24 mars. — Les télégrammes
de Vienne aux journaux anglais persistent
à croire à des concentrations de troupes
russes , malgré les démentis venus de Russie.

Le correspondant de Vienne du Times
constale que l'inquiétude de l'opinion pu-
blique a cessé par suite de la confiance que
l'on met dans la force de la triple alliance.

Le correspondant de Berlin du Times
mentionne le bruit qu 'un autre rescrlt con-
férant au kronprinz la régence effective est
préparé , mais qu 'il ne sera promulgué que
si l'état de l' empereur le rendait nécessaire.

Paris, 24 mars. — Coi.for_jément à Ja
loi , le rapport du conseil d'enquête sera
communiqué aujourd'hui au général Bou-
langer.

A la Chambre , M. Michelin donne lecture
d'une affiche portant convocation d'une
réunion publique sous la présidence d'hon-
neur du général Boulanger. Parmi les ora-
teurs inscrits figurent MM. Laguerre , Ro
chefcrl , Michelin et Laisant. L'orateur
déclare que c'est une mai.couvre inqualifia-
ble cont re un homme qu 'où veut perdre. Il
espère que le résultat cherché ne sera pas
atteint.

Le ministre répond que le gouvernement
ignore complètement le fait qui vient d'ôlre
révélé. M. Michelin a proteslé avec raison
contre l'abus fait de son nom ; mais le mi-
nistre déclara que ie gouvernement n 'est
nullement responsable de cette mateouvre.

Chronique générale
-Léon XIII et l'empereur d'AUemn*.

Bne. — Voici la traduction de la lettre
adressée au nouvel empereur d'Allemagne
par Sa Sainteté Léon XIII :
Au Sérénissime et très puissant prince Fré-

déric III , empereur d'Allemagne , illustre
roi de Prusse ,
La triste nouvelle de îa mort du glorieux

père de Volre Majesté a frappé Notre cœur
d'un grand chagrin. En effet , Nous avons reçu
des marques nombreuses et considérables de
ses bonnes dispositions envers Nous ot Nous
en espérions do non moins grandes pour l'a-
venir.

Nous pensons bien à la vive douleur de Votro
Majesté, et co Nous sera une grande consola-
tion et un repos si les lettres que Nous vous
envoyons peuvent quelque chose pour vous
soulager.

Go devoir accompli, Nous offrons à Votre
Majesté Nos félicitations pour son avènement
à la tôle d'un si célèbre et puissant empire etNous avons la coniianco quo Nous trouverons
en vous à Notre égard la même disposition
bienveillante que Nous avons éprouvée de la
part de votre père, dont Nous garderons tou-
jours le souvenir.

Puisse, maintenant , votre état de santé se
fortifier , afin que vous jouissiez de la vie le
plus longtemps possiblo pour l'utilité de vos
sujets : c'est ce que Nous demandons avoc fer-
veur au Dieu Tout-Puissant, et Nous Nous
adressons aussi à sa bonté pour qu'il daigne
nous unir, Nous et Votre Majesté , par les liens
d'une charité parfaite.

Donné à Rome, près de Saint-Piorre, le
15 mars do l'annéo 1888, la onzième de Notre
Pontificat.

LÉON XIII, PAPE
-/héritier présomptif de l'Empire

d'Allemagne. — Voici d'après le Moniteur
officiel de l'Empire (allemand), le texte du
rescrlt adressé par l'empereur au prince
Impérial :

Je désire quo Votro Altesse Impériale so
metto au courant des affaires do l'Etat en y
prenant part immédiatement. Pour cette rai-
son, je charge Volre Altesse Impériale de l'é-
tude et de l'expédition de celles des aiTaires de
l'Etat soumises à ma décision que jo signalerai
à Volre Altesse Impériale.

A cet effet , Votre Altesse Imp ériale ost auto-

vingt.
Alors une lueur de raison traversa son

ivresse.
— J'ai bu et je me suis oublié , dit-il triste-

ment. 11 esl trop tard pour aller à mon buroau...
D'ailleurs, je me ferais congédier si j' y parais-
sais dans l'état où je suis. Reconduis-moi à mon
logis, Goffia. Demain, je dirai que j'ai élô ma-
lade, et mes chefs m'excuseront.

— Il faut te rendre à ton bureau , répliqua
Goffia avec force. Je le veux. Si tu n'y allais
pas, jo me reprocherais toule ma vio d'avoir
été cause de ton inexactitude.

— G'est la première... On me la pardon-nera.
— Fais preuve de bonne volonté. Vas-y mal

gré ton malaise.
— Je ne puis...
— Mais puisque jo t'accompagne I
Et Goffin ajouta avec animation en l'ontral

nant:
— Es-tu un véritable ami , oui ou non ? Si tu

es un ami , tiens ta promesse de tout à l'heure,
recommande-moi à tos chefs et tache de me
faire obtenir un emploi. Je no suis pas nn an-
cien négo fiant commo toi et je n'ai pas ton
instruction , mais jo serai plus facile à conten-
ter. Uno simple place de garçon de bureau suf-
firait à mon ambition. Seulement, je voudrais
ôtro fixé tout de suite. Tu es libre à cinq heu-
res... je t'attendrai , tu m'apporteras la réponse
Oh I Je l'en prie, Philibert , fais cela pour moi ,
pour un ancien anii qui veut suivre ton exem-
ple et gagner sa vie honorablement I

risée à donner eu mou nom los signatures
voulues, sans qu'une autorisation spéciale soit
nécessaire pour chaque cas particulier.

Go rescrit sera inséré au Bulletin des lois
de l'Empire et à colui du royaume do Prusse.

"La presse cn France. — Jeudi soir ,
les pricipaux rédacteurs des journaux con-
servateurs de Paris étaient conviés à un
banquet qui leur était offert par les députés
de la Droile.

Au dessert , M. le duc de Doudeauville
s'est levé et a porté le toast suivant :

Messieurs,
Nous voici encore une fois réunis , et nous

en sommes d'autant plus heureux que cetto
brillante assemblée est uno nouvelle affirma-
tion do l'union du parti conservateur.

G'est à cetto union, il ne faut pas l'oublier ,
que nous devons los succès quo nous avons
obtenus aux élections de 1885. - 'Partis quatre-vingts , nous sommes revenu*!
deux cents.

C'est A celte union que nous devrons clorevenir en majorité aux prochaines élections.Alors nous pourrons arracher notro chèrepatrie à la ruine où les républicains l'entraî-
nent et aux abîmes ou ils la précipitent.

A lours profondes divisions opposons une
étroite union.

Grâce au concours de la presse , dont nous
voyons avec tant do plaisir les représentants
au milieu de nous, et au dévouement de nos
chers collaborateurs, nous obtiendrons un écla-
tant succès.

Ge dévouement , messieurs, vous nous on
avez donné maintes preuves , ot il n'a d'égal
que votro talent. Mes collègues m'ont chargé
de vous remercier et de vous dire uno fois deplus combien nous comptons sur vous...Espérons donc, messieurs, ot buvons onsem-blo a 1 union du parti conservateur.A l'union !

Au succès qui en sora le fruit tA la France I

Le discours de M. le duc de Doudeauville
a élé couvert d'applaudissements unanimes.

Après lui, M. le baron de Mackau a pris
Ja parole :

Messieurs,
Mes collègues m'ont fait lo grand honneur

de m'appeler à remercier la presse conser-
vatrice de son concours et de son appui.

Je le fais avec plaisir, car nul n'apprécie plus
que moi, après la carrière politique déjà longue
que j'ai parcourue, les services que la presse
peut rendre et a rendus à notre grando cause.

Laissez-moi vous remercier d'abord , mes-
sieurs, d'avoir répondu si nombreux à notre
invitation.

Tous nos journaux sont ici représentés , leurprésonce est un nouveau gago de cotto uniondont parlait tout à l'heure, aux applaudisse-ments do tous, mon collègue M. de La Roche-foucauld.
C'est, ainsi cru'il ] _ dit , gràee à elle que nous

avons obtenu les succès de 1885 ; c'ost ello qui
nous donnera la victoire en 1880, et assurera
ainsi au pays l'ordro dans los financos , lo tra-
vail et la liberté.

Ge résultat , on vous le devra en grande par-tie, à vous, messieurs do la presse. Qui , cneffet , a dénoncé avec plus de persévérance, defermoté , jour par jour , les actes violents, arbi-
traires, ruineux , qui s'accomplissaient *> qui a
plus contribué à les faire connaître d'un bout
à l'autre de la France , qui, si co n'est la presse1!1

Vous avez lutté avec cette merveilleuse va-riété qui permet à chacun d'attoindro ot d'é-
clairer son lecteur, son public.

Ici , avec la foi , l'ardeur , l'éloquence del'apôlro ;
Là, avec le talent éprouvé d'uno longue vioconsacrée aux luttes , aux f onctions publiques

et la scienco consommée du journali sme ;Ailleurs, avoc une formé plus attrayante,
qui ouvre au journal toutes les portos sans
rion lui enlever do l'efficacité de sa polémique ;Partout avec la môme indépendance , cui*vous avez, messieurs, cotte fortuno singuliôrode ne relever, dans cette lutte quotidienne,quo de votre conscience , ot de pouvoir ainsicondamner ou absoudre sans préoccupationpour les résultats . e

Le misérable continua sos Instances jusqu 'auseuil de la compagnie d'assurances .Là, il poussa Philibert en avant.
Celui-ci , n'étant plus soutenu , trébucha et

faillit tomber.
Instinctivement , il recula.
Goffin s'élança vors lui.
— Va donc I lui dit-il rudement. Va donc 1
Et il lo poussa de nouveau.
Vingt minutes après, un garçon do bureau

sortit et fit avancer une voiture.
Puis deux omployés parurent , soutenant sousles bras Philibert Rambaud , qui balbutiait devagues et incohérentes paroles.
Ils l'installèrent dans la voiture , où lo gar-çon de bureau eut l'ordre de monter pour lo re-

conduire à son domicile.
Le soir môme , Philibert Rambaud reçut , avecsea appointements du mois courant , une lettrele prévenant qu k d ._ _ 

de ^ 
._ 
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?" suranws dminislralion de la compagnie

Goffin no tarda pas à se convaincre quoio succès de sos mano.uvros avait été com-plet.
Vainement il guetta le lendemain vers dix

heures du matin la sortie journalière do
Philibert Rambaud , vainement il la guettales j ours suivants ; Philibert ne parut
pas.

A suivre.



Comme on voit , la droite des Chambres
françaises apprécie les services de la presse
autrement que M. de Bismark , qui ne con-
naît la presse que pour l'exploiter:

ir.er-, élections législatives cn Hol-
lande. — Il n'est pas impossible que, tous
ies résultats étant connus , la majorité con-
servatrice ou anti-libérale soit seulement cle
quatre ou cinq vois. Qu'elle soit de cinq ou
de neuf , Ja situation n'en reste pas moins
fort difficile pour la Droite. La plus grande
difficulté résulte de l'anomalie suivante : En
Hollande, les membres de la première Cham-
bre, que nous pouvons qualifier de sénateurs ,
sont nommés non pas par les mômes élec-
teurs qui envoient les députés à la seconde
Chambre, mais par les conseillers provin-
ciaux. Or, comme les conseils provinciaux
sont élus pour six ans , et comme dans ces
conseils la majorité est libérale , il s'ensuit
que dans le Sénat futur (les élections auront
lieu dans quel ques jours), la majorité restera
libérale. Il y a donc lieu de craindre qu'elle
ne crée toutes sortes d'embarras au ministère
— lequel , à part un ou deux éléments , res-
tera probablement en place — et qu 'elle ne
rejette toutes les lois votées par la seconde
Chambre qui seraient trop opposées aux
intérêts du parti libérai. Notons en outre
que les calholiques sont partagés en deux
groupes et qu'il n'est pas toujours facile
de mellre d'accord catholiques et conserva-
teurs prolestanls , ceux-ci ayant plusieurs
fois faussé compagnie à leurs alliés , alors
que les calholiques ne se sont pas donné le
môme tort.

Aussi parle-t-on déjà d'une dissolution
possible. Nous avons noté le succès réel
obtenu par les adversaires de la franc-ma-
çonnerie dite libérale, il fallait aussi faire
connaître leurs causes de faiblesse et les
grands obslacles qu'ils rencontrent.

Socialistes allemands. — Les socia-
listes de Berlin avaient annoncé qu'ils dépo-
seraient , le 18 mars , une couronne avec des
rubans rouges sur la tombe des révolution-
naires tombés dans les journées de la Révo-
lution de 1S48. Lorsqu'ils parurent à l'entrée
du cimetière, plusieurs de leurs chefs furent
arrêtés par les agents de police ; on permit
aux autres de visiter les tombes.

La société démocratique avait organisé, au
grand hôtel de Berlin , une réunion destinée
;\ la célébration de l'anniversaire de 1848.
Après un discours prononcé par l'avoué
Mélos , de Leipzig, les socialistes demandè-
rent la parole. Le président la leur refusa,

Ge refus provoqua une scène de désordre.
Les socialistes poussèrent des cris menaçants
à l'adresse des démocrates , et se mirent à
chanter la Marseillaise. La police étant inter-
venue et ayant procédé à l'arrestation d'un
des socialistes qui se distinguait le plus par
sa violence, une lutte s'engagea. Les agenls
durent dégainer et faire évacuer la salle ,
sabre en main.

Un drapeau rouge a élé arboré le 18 mars
au haut du peuplier dit « peup lier impérial » ,
sur la chaussée de Tempelhof , près Berlin.
Des agenls furent requis pour abattre le
drapeau.

Bévue des journaux
I/cmpercnr FrédéricIIIetle prince

de Bismark. — On lil dans la Gazelle de
Cologne :

Durant cos derniers huit jours, certains or-
ganes progressistes ont joué un singulier jeu.
Tant que la dèpouillo mortelle de notre vieil
empereur n'élait pas dosconduo dans la tombe ,
la presse patriotique no pouvait pas s'engager
à co propos dans une polémique. Mais ce jeu
mérite d'ôtre mis en lumière. On a tout sim-
plement essayé de donner un croc-en-jambe au
chancolicr. Ges elYorts ont porté sur divers
points, solon les circonstances, mais lo bul en
devient do plus en plus clair.

On a essayé d'ébranler l'influence ot do nuiro
à la considération clu chancelier; on visait sur-
tout à éveiller la jalousie de l'empereur Frédéric
contre la situation puissante du princo de Bis-
mark, ot on voulait amener lo souverain à
-omprendre autrement quo son défunt père les
mérilos du chancelier ot leurs conséquences
naturelles.

On a enregistré avec uno vivo satisfaction lo
moindre indice qui pouvait faire croire quo
cotlo couvre d'insinuations malveillantes avait
réussi et que dos antipathies existaient.

Ce qui est extraordinaire, c'est quo cette
presse, qui no jure que par le parlementarisme,
s'adresse, dans ses insinuations, d'une façon
très accentuée, au souverain ot fait semblant
d'ignorer que le prince de Bismark possède
la confiance absolue de la majorité du Reichs-
tag allemand et du Landtag prussien. (Co
n'est pas moi qui souligne.) Ges lamontables
tentatives resteront vaines en présence des
sentiments magnanimes do l'empereur Frédé-
ric, qui , dans son rescrit, a exprimé, d'une
manière non douteuse, la confiance inébran-
lable que lui inspire le prince-chancelier.

Nous ne los mentionnons que pour mon trer
combien , dans leur rage fanatique, certains cer-
cles sont sourds à la voix sévère du devoir na-
tional, car l'Allemagne a plus que jamais, dans
co moment-ci, besoin , pour sa politique, do la
direction éprouvée clu prince de Bismarck.

T.es blasphèmes de Henry Heine.
«— Nous lisons dans l'Univers ;

Le Volksfreund de Vienne, organe de 1 ar-
chevêché, vient d'êtro saisi par ordre du par-
quet , pour blasphème ot outrages aux bonnes
mœurs. On pourra ôtre surpris do voir un
journal catholiquo poursuivi pour des faits
semblables. Aussi devons-nous ajouter que le
blasphème et les outrages aux bonnes mœurs
ont été commis par la reproduction de certains
passages d'une poésie de Henry Heine, le
fameux juif allemand ; c'est dans cotte poésie
d'un homme auquel on veut élever un monu-
ment par souscription publique que se trouve,
avec les outrages aux bonnes mœurs, un blas-
phème épouvantable contre Nolro-Seigneur
Jésus-Christ.

Le Valerland , le principal organe catholique
autrichien, qui nous rapporte cetle nouvelle,
ajoute :

« Nul besoin de diro quo le Volksfreund ,
organe calholique, n'a reproduit les passages
blasphématoires et attentatoires à la morale
que pour caractériser comme il lo mérito lo
culte de Heine et provoquer l'indignation mo-
rale qui convient. »

Il nous semble qu'il y a là de quoi arrêter
les catholiques ot môme les honnêtes gons qui ,
par légèreté ou par dilettantisme littéraire, se
seraient laissé prendre à la eampagno entre-
prise en l'honneur do Henri Heine.

Fribourg
Vue explication personnelle. — Nous

avons cru pouvoir laisser sans réponse une
correspondance de la Schivytz-er Zeitung
où l'attitude de la Liberté était que 'que
peu incriminée. Mais cetle correspondance
ayant obtenu les honneurs de la traduction
et de là reproduction dans le Fribourgeois,
le silence n'est plus possible. Nous devons
donc nous expliquer Ici ; nous le ferons sans
aigreur , comme aussi sans faux-fuyants.

On reproche à la Liberté d'avoir été , vers
1870, « prise d'enthousiasme » en faveur
des projets Industriels de Pérolles. Mais la
Liberté, n'existant pas encore à cette époque ,
a pu difficilement commettre le noir forfait
qu 'on lui reproche.
Comment l'aurais-je fait si jo n'étais pas née.

Il est vrai , cependant , que le rédacteur
de la Liberlé était alors directeur de l'Ami
du Peuple , et qu 'on lui reprocha plus d'une
fols de se tenir , vis-à-vis des projets de M.
Ritter , sur une réserve qu 'on prenait pour
de l'hostilité. Il y avait lieu _ distinguer.
L'idée de ramener un peu d'industrie a Fri-
bourg nous a toujours souri ; mais les en-
treprises poursuivies cn 1869 et les années
suivantes nous ont toujours paru condam-
nées à un échec désastreux, parce qu'elles
étaient élaborées sur des données absolu-
ment contraires à loutes les règles écono-
miques. Si quelqu 'un a perdu de l'argent
dans ces entreprises , Il n'y a point de notre
faute. Nous n'en faisons de reproche à per-
sonne ; nous constatons un fait. Mais il nous
sera permis de témoigner ici notre surprise
de ce que notre altitude d'alcr., t raitée en
son temps d'hostilité , soit maintenant incri-
minée comme coupable d'enthousiasme. Il
y a là de fâcheuses erreurs de mémoire.

Il a plu à M. l'ingénieur Fraisse , auteur
d'un projet de construction d'un nouveau
quartier sur l'emplacement de l'ancien ci-
metière de Saint-Pierre , d'y mettre au beau
milieu un théâtre. La Liberté aurait donné
son adhésion. C'est ce qu 'on a écrit à la
Schioytzer-Zeitung et ce que le Fribourgois
répète. Encore une erreur dont nous som-
mes victimes. La Liberté n 'a jamais ap-
prouvé le proji t de construire un thfalre à
la place d'honr.eur du nouveau quartier , et
nous ne sachions pas qu 'en ce point l'Idée
de M. Fraisse ait trouvé bon accueil là-
môme où l'on adhère ît l'ensemble de son
projet. Que. le correspondant de la g z .Ue
schwyizolsc prV fère une église; nous nous
entendrons sans trop de p.ine. Qi 'il profite
de l'occasion pour revenir sur ta création
de la paroisse des Place.'*, nous n'y contre-
dirons pas, du moins sur ia question de
tond. Les signataires ù?. la convention rela-
tive aux paroi.ses ds Fribourg doivent  a
leur honneur de ne pas laisser prolester
leur signature , elpluslôl ilsréaliserorslcelte
amélioration vraiment ingénie , mieux cela
vaudra. Quaul à savoir s'il f.mt donner suite
a l'idée de démolir Notre-Dîme e lde ba 'ir
pour la remplacer une église sur les Places ,
— Idée qui ne nous a jamais souri; — ou
s'il ne vaudrait pa3 mieux affeclcr a la pa-
roisse supérieure l'église du Collège , en
construisant une chapelle bien commode ,
facile à chauffer en hiver , pour le service
religieux de cet établissement — construc-
tion qu 'il serait aisé de combiner avec d'au-
tres dont le besoin se fait sentir : — ce sont
là des points qu 'auront à examiner les au-
torités chargées de réaliser la convention
des paroisses , mais que nous verrions avec
regret discuter dans la presse.

En ce qui concerne le jardin du prieuré
de Saint- Pierre, nous ne croyons pas davan-
tage à l'ulllilé d'une polémique. De deux
choses l'une : Oa la-vente de ce terrain sera
consentie par l'autorité gardienne de la
fondation-, et en ce oas, ceux qui n'approu
veralent pas l'aliénation doivent déférer
l'affaire au Saint-Siège, et non faire appel à
l'opinion publique par la vole des journaux .

Ou la vente n'ayant pas été consentie par
qui de droit , la commune demandera
l'expropriation. Alors , viendra la question
de savoir si cette partie du projet Fraisse
est réellement d'utilité publique. Nous dou-
tons qu'on ose le prétendre , et surtout que
les autorités supérieures soient de ce senti-
ment.

Conseil d'JEtat. — Séance du 24 mars,
— On rend un arrêté établissant un dépôt
central de matériel scolaire et objets d'en-
seignement à Fribourg.

— On élabore un règlement d'exécution
du décret du lb novembre 1887 concernant
les mesures à prendre contre la propaga-
tion du mildew.

— Le conseil approuve les statuts et rè-
glements de laiterie ou fromagerie de Vuis-
ternens en* Ogoz, Châbles , Lentigny et Posât.

— Il accorde une patente de ssge-femme
à Mmo Marie Maudonnet , de Villarimboud.

— Il nomme :
MM. Antoine Viiiard , i*** secrétaire de ls

Direction de Police et des Cultes; Alexandre
Delley, Instituteur à l'école supérieure des
garçons de Domdidier.

Nécrologie. — Les journaux belges nous
apprennent la mort du R. P. Girod , décédé
dans la 72** année de son âge, la 55* de sa
vie religieuse , et la 40* de son séjour au
collège de Notre-Dame de la Paix , à Bruxel-
les.

Il était né le 27 septembre 1816 à Esta-
vayer , dans le canlon de Fribourg, dit l'Ami
de l'Ordre.

Le P. Girod ne connaissait pas le repos et
il ne consentit jamais à soigner sa sanlé que
pour en faire l'instrument de la plus féconde
activité.

Après de fortes études littéraires, philoso-
phiques et théologiques , le P. Girod , qui
élait entré dans la Compagnie de Jésus à
17 ans, fut appliqué à l'enseignement supé-
rieur. Ce professorat continué avec succès
durant 11 ans assura à son esprit tout son
développement et toute sa maturité. L'émi-
nent religieux passa alors de Ja chaire du
professorat à celle de l'éloquence sacrée,
qu'il ne devait plus quitter durant plus de
30 ans, et il n'y fit jamais entendre qu 'une
doctrine sûre et une parole qui savait donner
à de grandes et fortes pensées un relief aussi
lumineux que saisissant.

Que de bien aux âmes le P. Girod n'a-t-il
pas fait , à combien de fidèles, de prêtres , de
religieux n'a-t-il pas ouvert soit dans les
sermons , soit dans les retraites , soit au
confessionnal , soit enfin dans les entretiens
spirituels , 1 inépuisable trésor de la lumière ,
de la paix et de l'amour de Jésus-Christ !

Durant 35 ans il a dirigé l'importante
Congrégation des Dames établie à la maison-
mère des Sœurs de Noire-Dame, à Namur ,
sans que jamais on se lassât d'écouler ses
exhortations substantielles.

Mais il excellait surtout à stimuler et à
diriger dans le bien les nombreux élèves du
collège de la Paix qui l'avaient choisi comme
confesseur et directeur spirituel.

Au soin de cette vie si bien remplie et où
parfois la maladie fit de larges prises, ie saint
religieux trouva encore le temps de cultiver,
en le consacrant tout entier à Dieu , son
remarquable talent pour la musique. Durant
trenle-cinq ans il tint le grand orgue de
l'église du collège et il écrivit non sans
ori ginalité plusieurs ouvrages sur la musi-
que sacrée. Il composa aussi nombre de
pièces d'orgue et de motets. M. Félis lui a
consacré une notice daus sa biographie uni-
verselle des musiciens.

Incendie. — bamedi soir, vers huit heu-
res et demie, un incendie s'est déclaré û
Guin , dans une ferme appartenant à la pa-
roisse et comprenant habitation , école mixte ,
grange , écuries.

Quinze pompes sont accourues sur Je
lieu du sinistre ; le bétail et uno parlie du
mobilier ont pu être sauvés , mais le bâti-
ment est détruit.

Le mobilier élait assuré.
La cause de l'incendie est inconnue. On

l' attribue ù la malveillance.
Une correspondanc e que nous recevons à

la dernière heure dit quo le bâtiment incen-
dié était l' une des plus grandes fermes du
«strict. G râce au calme de la temp érature
et aux excellents services des hydranles de
la fabrique de lait condensé , l'incendie a pu
être localisé.

JLoterio ponr la propagande des
bons livres dans les i -.-.milles chrétien -
nés.— Nous apprenons avec un grand plai-
sir qu 'il y a un grand élan dans le canton de
Fribourg pour le placement des billets.

Nous annonçons aux zélateurs el zélatri-
ces , à tous ceux qui veulent prôter leur
concours à celte couvre utile que les billets
sont déposés chez M. Frédéric Week, cais-
sier de la Loterie et à l'Imprimerie catholi-
que , Grand' rue, N" 13.

Nous prions d'envoyer désormais tous les
fonds des billels veudus à M. Frédéric de

Week , caissier , qui a bien voulu se charger
du contrôle des placements des billets.

(Communiqué).

Avis. — On rend le public attentif sur
l'escroquerie d'une femme, qui se présente
dans les maisons de Fribourg, sous un faux
nom ,- se disant veuve et garde-malade d'une
vieille tante dans la plus grande gêne, afin
d'exploiter la charité publique au moyen de
ses mensonges. (Communiqué.)

Petite Gazette
FOITE 'KN A MéRIQUE . — Lo chef d'une maison

d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds, lo sieur
Justin Walzer, est part i pour l'Amérique. La
justice a pris possession des bureaux et comptoir
du fuyard, ou ello est occupée à débrouiller la
situation. Cette fuito a produit une surprise
générale, car, dit l'Impartial , le public sup-
posait Io sieur Walzor dans uno bonne position
financière.

ANTIQUIT éS. — Un jeune hommo de Grandson
a trouvé sur les bords du lac, entre Grandson
et Gorceleltes, une sorto do hache d'arme.
Cotto hache, parfaitement façonnée, ost re-
couverte d'une couche d'argent. Tout fait
supposer qu'elle provient d'un preux chovalior
de Charles-le-Tômôrairo.

Quelque temps auparavant, la mémo per-
sonne avait trouvé un tronçon do pique qui
provient sans doute de la môme époque.

ACCIDENTS. — Samedi dernier, un jouna
homme dos Valletles (Bovernier), II. G., en
débourrant un coup de mine, a eu la main
gauche emportée par l'explosion qui s'ost
produite. Lo lendemain, il a dû subir l'am-
putation du bras.

Quelques jours auparavant , un jeune hommo
de Vollèges, âgé de 23 ans, ramassait du bois
dans la forêt , lorsque tout à coup uno pierro
roulant des hauteurs de la montagno vint lui
fracturer le crâne. Malgré l'affreuse blessuro
qu'il reçut , il put encore se rendre à son
domicile. Il ne succomba que le 17, après, neuf
jours d'horribles souffrances.

Bibliographie
Un charmant, petit volume vient*de sortir

des presses de la Sociélé Saint-Augustin à
Bruges , il a pour titre Prérogatives da
glorieux saint Joseph, irès digne
S_pou* de la Iffère. de Dieu et très
sag-e Coarei-ncnr du l'evhe cuciuw',
par le P. TURRIAN LE FEBVRE de la Compagnio
do JéSUS. Nouvelle édition par le P. AD. PETIT
de la même Compagnie. — Prix 00 cent.

Cet opuscule , aussi solide que pieux, fut
Eublié en 1648. Il figure avec honneur parmi

is ouvrages destinés à propagor le oulto do
saint Joseph: En effet , doctrine solide, images
charmantes, sentiments délicats, pensées éle-
vées , piété naïve, conseils pratiques pour la
vie chrétienne , s'y trouvent condensés on
quelques pages. C'est le.motif qui avait décidé
le R. P. Ad. Petit , comme il nous lo dit dans
sa préface, à donner en 1871 une nouvello
édition de cet opusculo. Aucun changement
n'y était fait a la doctrine théologique de
l'anlour; lo stylo seul avait ôté rajeuni eh
quelques endroits, sans perdre toutefois son
suave parfum d'antiquité. Cédant à do nom-
breuses instances, le R. P. Ad. Polit vient do
Sublier une seconde édition qui, aux mérites

e la première, joint celui d'une exécution
typographique irréprochable ot fort graciouso.
Tous ceux qui ont assisté aux retraites don-
nées par le R. P. Ad. Pelit voudront se pro-
curer ce charmant opuscule. Prôtre, roligieus,chrétiens de tous les états, y trouveront , avec
le moyen d'alimentor leur dévotion onvers
saint Joseph , un écho dos sages consoils du
directeur de leurs âmes.

La France Révolutionnaire, -r- A
plusieurs reprises dôj-ï , l'attontion de rios
lecteurs a élé attirée sur la grande publication
populaire de M. Ch. d'HÉRicAUi.T, la France
Révolutionnaire. Quiconque esl tant soit pou
versé dans l'histoire de la Révolution , tient en
haute estime los travaux do cet érudit excel-
lent qui connaît mieux que personne, ot dans
ses grandes lignes at dans ses derniers détail-.,
cetto terrible période. Mais M. Ch. d'IlÉRic-Aur-T
est plus qu'un érudit.: c'est un penseur et c'ost
un écrivain original et puissant qui excelle
dans l'art difficile d'intéresser lo grand public ,
d'émouvoir les lecteurs de toute catégorie, do
composer des tableaux débordants do vio qui
donnent la sensation des choses vues.

Au moment où l'on se dispose à glorifier
les erreurs et les excès qui ont transformé un
mouvement généreux de réformes pratiquos
en une orgie sanglante, il a pensé faire une
œuvre utile en disant uno bonne fois à la
masse des lecteurs la vérité sur la Révolution.
Et c'est pour cela qu 'il a entrepris ùrio vasto
publication populaire que sa forme et son prix
mettront à la portée de tous.

Nous avons sous les yeux-la première série
et nous nous bâtons d'attirer sur elle l'attention
du public. La condition matérielle de ces pages
est excellente et infiniment supérieure à collo
des publications similaires; les gravures abon-
dent et ont toutos uno vraie valeur [documen-
taire, puisqu'il s'agit uniquement de reprodu-
ctions, faites par les meilleurs procédés , des
estampes du temps. Quant au texte, il ost
admirable de précision, de clarté et do vorvo.



La France Révolutionnaire comprendra cent
livraisons à dix centimes et formera un beau
volume in-4» de 800 pages. — On peut souscrire
à l'avance, soit en versant 2 fr. 50 par tri-
mestre ; 5 fr. par semestre , ou 10 fr. pour
l'ouvrage entier.

S'adresser pour les ' souscriptions à la
librairie do l'Œuvre Saint-Charles Borromée
rue de la Barre, 104, Lille.

La
^ 
Société de Saint-Augustin a déjà publié :

Intérieur des -Loges maçonnique-.
Brochure in-32, de 35 pages. Prix : 20 cent.

OUVRAGES DU PÈRE P.-X. SCHOUPPE, S.- .T.

Ije dogme de l'enfer, illustré par les
aits tirés de l'histoire sacrée et profane.

2'»'* édition populaire. Prix : 75 cent. ; les 12,
\ -ï. - 1*ô*- 1<W, I25îT .

I-n mort et ses enseignements, en
exemples. Premier fascicule , l'ex. 10 cent, et
le cent 0 fr. ; deuxième fascicule, l'ex. 15 cent,
ot lo cent 0 fr. ; troisième fascicule, l'ex. 10 c.
et le cent 6 fr. ; quatrième fascicule, l'ex. 15 c.
ot lo cent 9 fr. ; les quatre fascicules ensem-
ble, 40 cent, et lo cent 25 fr.

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exclusivement a l'Agence de Publicité suisse Orell-Fussli & C
Fribourg, 69, rue dés Epouses, 69.

Fante de place, à louer un bon
piano» S'adresser a Orell, Frn.sU
et Cie, Fribonrg. (185)

_\.u magasin cL© fox*
A. CHIFFELLE

Rue de Lausanne, 95, Fribourg

Potagers de 2 à 3 marmites à très bas
prix.

Sur commande : tuyaux en ter ou tonte
pour conduites d'eau. (186/144)
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_r \^ è ĵ f f l^
V^ -îO^ ____T \^ _£_•*ĵ fw. x ____F:«*-^ *>
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TRUITES et CARPES
DE LA

PISICUXTURE DE CHENALEYRES
pendant tout le temps du Carême. S'an-
noncer ©rann'Fontaine, N° 24, au
l« étase. (iOH)

wmr- A V I S  m̂Je soussigné ai l'avantage d'annoncer
à mon honorable clientèle que j'ai quitté
la ville de Fribourg pour continuer à
Bulle , à l'Hôtel du Cheval-Blanc, la dé-
bridée et pension de chevaux, le louage de
voitures et le transport de MM. les voya-
geurs qui voudront bien m'honorer de
leur confiance.

Tout en remerciant nia clientèle et en
mc recommandant au public de Bulle ,
aux habitants de la campagne et à MM.
les voyageurs, jô les p*.._ de reporter sur
mon successeur, M. J ACOB .TSGHABOLD ,
à Fribourg, la confiance qu'elle m'a ac-
cordée pendant mon séjour dans cette
dernière ville. (200)

Gottlieb Millier, vôiluriér,
HOTEI, nu CHEVAL-BLANC,

-BULLE

A v Ail il VA la ma',son N° 244 rue de
V CJlilI c Romont.Rapportassuré

2200 ir. — S'adresser à Léon Girod , à Fri-
bourg. (205/158

Un jeune homme ",ASSS
âgé de 19 ans, robuste, cherche du tra-
vail dans un magasin ou une maison
partic ulière pour se perfectionner dans
la langue française. (210)

Adresser les offres aux initiales B. B.
N° 5, poste restante, à Fribourg.

Cest avec plaisir
que nous attirons l'attention de nos lec-
trices sur les brillants résultats obtenus
depuis 14 ans avec la cure du véritable
Cognac ferrugineux Golliez pour dissiper
l'anémie, les pâles couleurs, la faiblesse,
le froid des pieds et des mains, les cram
pes d'estomac, le manque d'appétit.

Ce régénérateur du sang, réconfortant
et fortifiant par excellence a obtenu les
plus hautes récompenses en 1886 et 1887
dans les Expositions internationales de
Paris, Toulouse, Lyon , Vincennes , le
Havre, Boulogne-sur-Mer, soit 4 médail-
les d'or et argent et 4 diplômes d' hon-
VAXCI. (0. 851/675/163)

Eviter les contrefaçons qui ne portent
pas le nom de Fréd. GoUiez , Morat , et
la marque des deux palmiers.

En vente dans les pharmacies.
Elles devraient 8e trouver dans

eliu<jue famille. Lenk , canton de Berne.

«" USINE Â VENDRE "*»
A vendre dans le district du Lac (Fribourg), à proximité d'une station de chemin

de fer, une usine avantageusement située et d'un rapport assuré, comprenant : maison
d'habitation , cave voûtée et four ; scierie avec scies verticales et circulaire ,* mécani-
que à battre le blé ; huilerie avec accessoires ; ateliers avec deux établis ; un grand
tour pouvant marcher à eau. Le tout construit dans de bonnes conditions. Clientèle
établie et eau intarissable ; facilités de payement.

S'adresser à M. Alfred Son-aillon, à Bouatyre, k M. Lccoultre, à Aven-
ches, ou au soussigné. " '

MORAT, mars 188-!. (177)
JP. CURRAT, notaire et procureur.

En vente à l'Imprimerie catholique.
VIE DU BIENHEUREUX

Marie-Louis Grignion de Montfort
M I S S I O N N A I R E  APOSTOLIQUE DU TIERS - ORDRE DE SAINT - DOMINIQUE

FONDATEUR DES MISSIONNAIRES DE LA COMPAGNIE DE MARIE
DB LA CONGRÉGATION DES FILLES DE LA SAGESSE

ET DBS FRÈRES DE LA\ COMMUNAUTÉ DU S A I N T - E S P R I T

Par l'abbé J.-M. QUERARU», missionnaire, ancien missionnaire dc la Compa
gnie de Marie. — JPrix, ¦_-. vol.- 15 francs.

IA CHAIRE CONTEMPORAINE
NQOVIAD RECUEIL DE C0MENCK. INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDITS

SUit TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
MS-OSÉS BANS V3N ORDWS LOGIQUE ET V0RMA.OT

L 'APOLOGIE O R A T O I R E  DU CHRISTIANISME
à -notre époqxie

D'après N. S. V. le Pape, NN. SS. les évêques, les -miseionnairofl,
les religieux de différents Ordres,

lei prédicateurs do stations , les curés, chapelains et aumôniora
Par BE. aJBgiAUJPAIB

ACTEUR DU CHOIX DE LA P-lÉDICATION CONTEMPORAINE
6 beaux volumes in-8. Prix : 24= francB.

Ouvrage approuvé par plusieurs évêques
lea Chaire contemporaine es* 1» snite Attendue, 1© complément nécei.

salre «lu CHOIX OE LA PfitMGATlOS dont cin _ éditions ont été Mipioeinens
écoulées.

Nous laisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaître le but, le
mérite et l'importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LELANDAIS. Disons seulement
que la Chaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils âe ser-
mons par sa méthode et la régularité de ses divisions en parties, sections et chapitres
avec sommaire en !ô!e de chaque instruction , — par le choix des sujets tous actuels
pour le fond  ou pour la forme , et, de plus inédits, sauf les instructions épiscopales, —
le mérite et l'autorité des auteurs tous contemporains , — enfin par la richesse des
matières sur les sujets les plus importants , et toutefois par la substantielle brièveté de
l'ensemble. .

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent négligées dans les recueils de ce
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans les
deux premiers volumes de la Chaire; les sujets les plus actuels de la morale et du
culte sont traités dans les deux volumes suivants ; les fôles de Notre-Seigneur, de la
sainte Vierge et des saints composent le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire contemporaine

S. S. PIE IX
CARDINAUX , ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — Bécel, — Bôlaval, — Bernadou, — Berteaud, — Besson, — BUliot, •—
Bonald, — de Bonnechose, •—• Borderies, — de la Bouillerie, —- Bravard, —• ao
Cabrières, — Chalandon, — Chaulet d'Outremont, — Daniel, — Darboy. — Davia,
— Delalle, — Desprez, — Donnet, — Dreux-Brézé, — Dubreuil, — Dupanloup,
— Duquesnay, — Freppel, — Germain, — Giraud, -~ Guibert, — Hac-^uart,
Hugonin, — Jolly, — Lacroix, — Landriot, — Lequette, — Marguerye, —-matiuou-
— filazenod, — Meignan, —- Meirieu, — Mermillod, — Nogret, — Olivier,
Parisis, — Pavy, — Bie, — Perraud, — Place, — Plantier, — Bamadiê, — Ravi-ot,
— Bossât, — Rousselet. — Salinis. — De la Tour d'Auvergno, — Turinaa-

Villecourt. etc
En venle à l'Imprimerie calholique a Fribourg

Avec plaisir et reconnaissance, je puis vous
annoncer que los Pilules suisses du pharma-
cien R. Brandt, que vous m'avez envoyées ont
agi à mon entière satisfaction. Je souffrais
depuis quelques années de crampes d'estomac,
d«*) constipation , de flatuosités , de dérangement
de ibile, d'uu peu d'hydropsie, etc. et j'ai ob-
tenu de très hons résultats. J'atteste que les
Pilules suisses sont un des meâlto-is et des
plus efficacos remèdes contre les maladies de
l'estomac. (Sig.) Ghr. Tritten , père, Guten-
brunnen Gûsch. Légalisation de la signature.
Lenk, J. Marggi , greffier. Les Pilules suisses
du pharmacion R. Brandt se trouvent dans les
pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boite ; mais
il faut toujours exiger la croix blanche sur
fond rouge et la signature de R. Brandt. .

N.-B. — On rend le public notamment at-
tentif aux nombreuses pilules suisses falsifiées
qui existent en Suisse * les acheteurs inatten-
u.s doivent _ attribuât à eux-mêmea tout pré-
judice , résultant de leur inadvertance.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

SOCIÉTÉ DE L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
LA Liberté IMPRIM éE SUR LA MACHINE

MARINONI

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaquo joui
à 7 h. du matin et 1 ot 7 h. du soir.

Mars | 20| 211 23| 23' 241 25| 26| Mars

THERMOMETRE (Centigrade)

725,0 |=-
720,0 5-
715,0 çL;
710,0 IL

TsfoE II III III I II¦_____ !__. lil ! u I I I I I I M II
Mars 20| 2l| 23 23| 24 25{ 2G| Mars

7h.matin -1—3 0 Ol 2 5 2 7h.matiri h. soir 4 6 1 5 9 io 4 Ih. soi.7 h. soir 0 2 1 4  6 4 7 h. soir
Minimum 0 6 1 5  2 4 Minimuc
Maximum —1 — 3 0 0 9  10 Maximim

ON DEMANDE
pour tout de suite un ouvrier forgeron

S'adresser à -Léon Rosset, à Monta
gny-la-Ville. (204)

BANDAGES HERNIAIRES
Choix pour hommes , femmes et enfants,

chez F.Gei*mond, sellier,à Payerne..
PRIX TRÈS MODÉRÉS. (202)

f in ripinam'lp ?0Ur de suite' U1TVU ueiIIttilUC jeiU10 homme sé-
rieux de 25 à 30 ans, pour conduire le
lait en ville.

S'adresser à M. Th. Tingnely, laitier ,
à la Planche, à Fribonrg*- (203)

MANUEL
Congrégation des Saints-Anges

Etablie au Collège Saint-MichelJ
à, ï^ritoourg.

CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES COtfSIDÉKATIONS
Ri-X! ~::iï.i.is :i;

par l'abbé Répond, professeur.
Petit volume in-16 do 324 pages, approuvé,

par S. Gr. Monseigneur l'Evoque de Lausa-nne,
et de Genève. Pouvant servir de livre do "priè-
res pour les enfants et les jeunes gens".

L'e*i-6mp\an*6 broché, 2 îr. — L'ôŷ -èmplairo
relié sur loile, franche rouge, 2 fr, 60. — Sut-
une douzaine, le treizième exemplaire gratis,.
Renfermant : Prières du matin et du soir. —¦

Prières pendant la messe. — Prières pour
sanctif ier les éludes. —- Vêpres. — Prières
pour la confession et la communion. —Prières à la Sainte-Trinité. — A  la Sainte-
Vierge. — Aux Saints-Anges. — Aux saintspalrons de la jeunesse. -— A tous les saints.
— Prières diverses. — Prières ja culatoirei-— Chemin de la Croix. — Visites au Saint-Sacrement. — Neuvaine à saint François-Xavier. — Dévotion dessix dimanches.—Mémorial de la retraitai.
Suivent 30 pages d'extraits des Confession*

et des lettres du Bienheureux Pierre Cani-sius , lectures et méditations extrêmementutiles aux jeunes gens.

En vente a l'Imprimerie catholiquê à Fri-
bourg ; chez MM. Acltcrmann et LBaucf àrc,
à Bulle ; Mmos Dewarrat , à Châtel-St-Denis ;
M. Sole, libraire, à Estavayer, et M. Sta-
jassi, à Romont.
i<tXXXX)OOOOOOOCX^

LES GLOIRES

M A R I E
de saint Alphonse de Liguori

traduction nouvelle par le P. Eu
gène Pladys, rédemptoriste.
2 vol. in-12, 5 fr., franco 5 fr. 20

UN PARFAIT MODÈLE
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VIE DE M"e MARIE-ÉLISABETH BR _
Prix 3 francs.


